Particularités physiologiques de la voix de l’enfant
La voix de l’enfant n’est pas le décalque de celle de l’adulte en plus aigüe, mais elle est toutefois comparable à celle de la femme plus qu’à celle de l’homme.

Le larynx de l’enfant a une position assez haute.

Sa taille est plus réduite, avec des cordes vocales proportionnellement plus courtes et plus épaisses que celles de l’adulte. Elles mesurent de 4,5 à 5 mm à la naissance. Le larynx grandit progressivement au cours de l’enfance, d’une façon identique dans les deux sexes. Ce n’est qu’à l’approche de la puberté, entre 11 et 14 ans , que les garçons se démarquent des filles par une croissance laryngée plus importante.

Sa consistance est plus souple, les cartilages plus mous.

Le larynx de petite taille vibre plus aisément en mécanisme 2. C’est ce qui explique que la voix enfantine peut donner tous les sons de l’octave 3 et de l’octave 4. Toutefois, l’usage du mécanisme 1 lui permet de donner aussi les sons entre le sol 2 et le mi 3

L’intensité de la voix chantée de l’enfant est inférieure à celle de l’adulte . Ceci s’explique par le moindre développement anatomique de ses organes respiratoires et phonatoires.

Il en est de même de la durée possible d’émission (le temps de phonation)

La tessiture de la voix (partie de son étendue où elle se meut avec aisance et qualité)

Chez l’enfant, on considère classiquement qu’elle est restreinte au début à un intervalle assez modeste pour atteindre progressivement l’intervalle si 2- ré 4 à l’âge de huit ans.

En fait, dans l’appréciation de la tessiture, comme pour la durée possible des phrases ou de la puissance, il faut tenir compte de la pratique vocale du sujet (temps passé à chanter, acquisitions techniques, maturité artistique).

La voix de l’enfant a un timbre reconnaissable. Cela tient à la taille de l’appareil vocal dans son ensemble autant qu’aux mécanismes d’émission. Elle est plus claire.

La voix de l’enfant est dit droite, c'est-à-dire dépourvue de ce léger balancement des notes que l’on appelle « vibrato », et qu’on retrouve plutôt chez l’adulte.

Conséquences pédagogiques 

1) En ce qui concerne la hauteur des chansons : il est souhaitable de ne pas faire chanter de mélodie dont la 1ère note serait assez grave pour être émise en mécanisme 1 . L’enfant aura tendance à poursuivre de la même façon et chantera ces notes « lourdement »

Pour remédier à cela  on peut :

· faire chanter ce début en le transposant plus aigu, et en le ramenant petit à petit à la tonalité initiale

· on peut aussi faire chanter au préalable une note plus aigüe, et descendre en glissant sur la note de départ voulue. On reprendra la note de départ directement quand l’enfant aura bien pris conscience de sa légèreté.

· Pour « remonter » la voix : jouer sur la « voix d’appel » dans les aigus « hou, hou » par ex

Si on y est contraint, il ne faut pas demander de forte intensité.

Répertoire :

Cycle 1 : du do 3 au sol 3

Une large part doit être donnée aux jeux vocaux parce qu’ils sont ludiques et qu’ils permettent une large exploration vocale. 
Le répertoire est essentiellement composé de comptine ou de chansons simples  

Cycle 2 : du do 3 au do 4

On peut aborder des chants plus complexes, allant jusqu’à la polyphonie (canons, chants avec ostinato) mais il faut encore utiliser les comptines et pratiquer les jeux vocaux pour entraîner la voix :
On recherche une plus grande justesse, un souffle davantage « conduit », une précision rythmique.

Cycle 3 : du do 3 au mi 4

On aborde un répertoire plus complexe et plus varié : extrait d’opéras ou de comédies musicales, chansons polyphoniques, chansons de variété…
Une rigueur mélodique et rythmique peut-être demandée.

Les élèves apprennent à varier leur timbre de voix, ils sont capables de chanter avec des nuances, de l’expressivité : de jouer sur l’interprétation.

2) Le développement vocal doit être mené avec progressivité, tant en ce qui concerne la tenue de souffle que la puissance de la voix. L’éducation respiratoire est ici déterminante.

C’est au fur et à mesure des progrès techniques et du développement des capacités d’écoute que la justesse devient plus précise. Il faut savoir se contenter d’une certaine approximation au début.

L’environnement acoustique ne doit pas être trop sonore : pièce trop réverbérante, accompagnement musical trop envahissant…

Attirer l’attention sur l’importance du regard (masque) et de la posture
Activités autour de la connaissance de leur voix :

· Qualifier les voix
	Enjeu pour l’élève : prendre conscience de la diversité des voix. Etre capable de discerner des timbres différents, des hauteurs de sons différents


Ecoutes de voix d’enfants/ d’hommes/ de femmes
Ecoutes de différentes voix de femmes et d’homme dans des styles musicaux très diversifiés (classique, baroque, opéras, voix du monde…) 
Au fur et à mesure des écoutes, introduire un vocabulaire : aigu/grave, nasale, rauque, puissante…
· Distinguer la voix parlée de la voix chantée
	Enjeu pour l’élève : prendre conscience de la différence entre parler et chanter


· Etudier le fonctionnement de la voix

	Enjeu pour l’élève : découvrir l’appareil phonatoire et la relation entre voix et respiration


Prendre conscience que la voix est  faîte d’une soufflerie.

Parler et chanter devant un miroir (buée) Leur demander de parler ou de chanter sans souffler ! Pour produire un son, il faut respirer en même temps.
Pour les plus grands étudier l’appareil respiratoire et apporter du vocabulaire (inspirer, expirer, cage thoracique, diaphragme)

Pour les plus petits sonoriser l’expiration, sentir l’air en mettant la main devant la bouche par ex

Prendre conscience que la voix est faîte de la vibration des cordes vocales.
Poser la main sur le larynx et sentir la vibration.

Prendre conscience que la voix a besoin de résonateurs.

Observer comment se forme la bouche quand je prononce un [o]… (plus ou moins grande ouverture)

Faire des sirène et rechercher où la voix résonne dans les aigus, dans les graves
Prévention pour les élèves et pour les enseignants :

Plusieurs facteurs peuvent entrainer un mauvais fonctionnement de la voix (dysphonie : enrouement) 

En voici quelques uns :
les infections répétées (otites)

l’hyperactivité (surmenage vocal qui entraîne une fatigabilité)

Les reflux gastriques (alimentation, surpoids)

L’asthme, les allergies

Une posture inadaptée

Prendre de bonnes habitudes !
· Faire respirer les élèves par le nez, les inciter à se moucher systématiquement pour dégager les narines (rôle de filtrage)

· Prendre le temps de respirer calmement (souffler et vérifier la posture), prendre conscience du travail respiratoire
· Ne pas oublier de boire régulièrement dans la journée (hydratation des cordes vocales)
· Envisager une rééducation orthophonique pour retrouver une hygiène vocale

· Ménager des temps de repos vocal, et éviter de chuchoter (manque de soutien)
	Ce document a été réalisé à partir des documents cités ci-dessous :

· Communication au congrès « L’enfant et la Musique » Montpellier 27/28 novembre 1998 de Benoît Amy de la Bretèque, phoniatre

· Notes prises lors d’un stage intitulé « La voix des enfants » Toulouse octobre 2000 animé par Benoît Amy de la Bretèque, phoniatre

· Ecoute et découverte de la voix chantée Michel Asselineau, Eugène Bérel , éditions Fuzeau

· Animation pédagogique Agnès Pernot CPEM Isère

· Notes prises lors d’un stage intitulé « Voix parlée et voix chantée : la vie de la voix, le corps en voix » animé par Nicole Monier-Genoud

· Notes prises lors d’une conférence de Sabine Crestani : médecin ORL, DIU de phoniatrie à l’Hôpital Larrey à Toulouse 
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